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Chers 
Oui, vous avez bien vu, le « Courrier de l' Asso­

ciation» ne comporte ce mois-ci qu'une simple 
feuille, une lettre à vous tous, boursiers, anciens 
boursiers, participants aux colloques, amis Afri­
cains que nous rencontrons au fil des réunions, 
des colloques ou des voyages que nous faisons 
en Europe et en Afrique. 

Mais, direz-vous, pourquoi une feuille ? Pour 
deux raisons. 

Jusqu'à présent, le « Cour·rier de l'Associa­
tion » sortait aux mois de février, mars, août, 
novembre. Nous avons décidé de modifier le 
rythme de parution et de faire en sorte que le 
«Courrier de l'Association» vous parvienne aux 
mois de janvier, avril, juillet, octobre, qui repré­
sentent les meilleures périodes d'observation et 
de travail concernant les affaires européennes 
et africaines. 

Aussi, et surtout, avons-nous l'intention de 
« sortir» un numéro de janvier particulièrement 
fourni. Je vous révèlerai même qu'une refonte 
complète du « Courrier » est en préparation. Sa 
fréquence pourrait aussi être augmentée. Nous 
avons le souci d'arriver à vous donner un o·tgane 
de liaison aussi valable que possible, dans lequel 

Lecteurs 

vous auriez l'occasion de trouver, analysés et 
commentés, tous les problèmes qui vous pré­
occupent, en rapport avec leur actualité. 

En attendant que ce grand projet puisse se 
réaliser, vous trouverez principalement dans le 
numéro de janvier une étude sur la commercia­
lisation des produits africains. Il est apparu, 
en effet, au cours des différents colloques et 
entretiens que nous avons eus en Europe et en 
Afrique, que la commercialisation était un des 
tout premiers sujets d'intérêt et de préoccupa­
tion pour les hommes qui font l'Afrique d'au­
jourd'hui et de demain. 

Aussi, avons-nous jugé bon de répondre du 
mieux possible à votre attente. 

Mais nous souhaitons surtout avoir votre opi­

nion. Vous êtes, nous sommes tous concernés 
par les questions africaines. Ecrivez-nous, en­
voyez-nous vos observations. Chaque fois que 
cela sera possible, il en sera tenu compte. Faites­
nous part de vos préoccupations, quelles qu'elles 
soient. Il sera répondu à chacun, à chacune d'en­
tre vous, avec amitié. 

Aymery de BRIEY. 


